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tin. Ceux-ci, tout d’abord, y créèrent 
une maieou de l'ordre de Cluny, mais 
cette fondation dura peu. Louis le 
Gros jeta les yeux sur Montmartre 
pour y fonder un monastère de Biné 
dictiuee. Le roi dédommagea les moi­
nes en leur donnant comme compen­
sation Saint-Denis de la Charlre, à 
Paris. Sou piemier soin fut de recons­
truire l’égliee et de bâtir un couvent : 
l'église est celle qui existe encore au 
jourd’hui. Elle eut l’insigne honneur 
d’èire consacrée par le pape Eugène 
111 qui, réfugié en France pour des 
causes politiques, vint y pontifier avec 
saint Bernard et Pierre le Vénérable. 
Le premier lui servit de diacre et le 
second de sous-diacre. Après la messe, 
le Pape accompagné des deux moines 
célèbres, consacra l’église, qu’il devait 
visiter de nouveau le jour de l’Ascen 
siou.

«’instituait jamais une oeuvre de cha­
rité saue venir y prier, et saint Fran 
çois de Sales, avant d’établir les dames 
de la Visitation, s'y recueillit profon­
dément devant Dieu. L’historien de 
M. Ollier uous apprend également que 
le vénérable fondateur de Saint- 
Sulpice y vint avec trois prêtres, à 
l’instar d’Ignace de Loyola. Ils y 
jurèrent à Jésus-Christ de se lier en 
semble pour lui préparer des prêtres 
selon son cœur.

Que d’âmes inconnues ont porté là 
leurs secrets, leurs entreprises ou leurs 
larmes, et qui, comblées des bienfaits 
du martyr, les ont emportée dans 
l'oubli de la tombe 1

Paris, en ces temps lointains, n’a 
vait pas rompu les barrières qui for­
maient son enceinte.

SOMMAIRE Pas réglée
Montmartre* (Son Histoire) — I’aa réglée — 

d'un livre récent A son retour de Rome S. G. Mgr 
Charlebois a été l’objet d'une fête à 
Le Pas.

Au cours d’un discours à cette occa­
sion Mgr Charlebois a déclaré que 
c'était pour lui une cause de vif cha­
grin de voir que la question si impor» 
tante et ai sainte des écoles n'avait 
fait aucun progrès. Je me trouve, dit 
Mgr Charlebois, dans la triste nécessité 
de déclarer avec l’illustre archevêque 
de Saiut-Boniface, Mgr Langeviu, que 
cette question n’est pas plus avancée 
ni plus réglée qu’elle ne l’a été depuis 
22 ans qu’elle est eu litige.
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es dans l'embarras.
La marée montante de ses édifices 

ne touchait que le pied de la monta­
gne, et la civilisation d’alors respec­
tait les souvenirs des âges de foi.

Enfin, après ces faits, voici venir la 
Révolution. L’abbaye supprimée n'est 
plus qu’un lieu de réunion pour les 
fêtes patriotiques. Au lieu des chants 
de ht prière, ses murs u’entendeut 
plus que les blasphèmes d'un peuple 
impie. Les reliques, les tombeaux et 
les autioues bannières, tout nént dans

A 1 4.

immense hétacombe. Eu ces jours
Montmartre perd 

,... et reçoit celui de 
i 1814 et 1815, nouvel­

les batailles et nouvelles épreuves. La
•ivemeut de cam n

pint
Montmartre a toujours eu beaucoup 

à souffrir. Sa position topographique 
l’exposait naturellement au contre 
coup des guerres qui s’élevaient dans 
le pays. Aussi chaque tempête vint 
elle y briser sou courroux et répandre 
ses ruines. Les Bourguignons, les Ar 
magnaca et les Anglais passent là tour 

! à tour : Jeanne d'Arc v,campe avec 
ses hommes. Les guerres de la Ligue 

de Cambrai y amènent de nouveaux combattants ; 
le dontmai-Ôleuri IV en lait le blocus et braque

ses cations sur le sommet.

Apôtre laïque (Frédéric U-tanam)
En Passant : (Le catholicisme persécuté en 

: Règne juif en France ; Ce que A propos d’un livre
récent

Serbie 
. à te l’éco'e laïque, etc.)

, F.-. M ‘ a trahi la Turquie.

Nos journaux et nos revues discu­
tent beaucoup actuellement le livre 
que vient de publier M. Louis Ar­
nould, Aos Amis les Canadiens,

M. t’abbé Camille Roy dans la 
NouveUe-Irance lui consaçie-ti.oe étude- 
solide et pénétrant-.

la conclu
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camper A la veille 
conquérant pacifique 
Christ Sauveur Jésus, roi 
le la France, y demande une demeure 
non pour assiéger Paris avec les armes, 
mais pour ld conquérir A son nom et a 
son amour. Du haut de ce nouveau 
trône, élevé aux regards de tous, son 
cœur doit rayonner a jamais pour ré 
chauffer le cœur de ton peuple. Plus 

que le soleil et plus puissant 
| que les armées, il sera te rempart in­
vincible de Paris. Il vtcu ira vas les 

lames, et les times iront à lui ; il les 
1er a graviter vers son cœur par cette 
tor ce d’attraction qui emporte tout 
vers les cimes. Montmartre n’est plus 
la montagne du passé, c’est, la monta 
gue de l’avenir. La mou le lève 1 
yeux, et la France y est A genoux, at 
tendant que son Christ la relève dans 
l’embrassement du repentir et de la 
résurrection.
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ses principales 

bien la nôtre. Dans 
I (’ensemble sa psyt h o’ogie est fort 
(judicieuse. Il lui a manqué, pour 
achever sou analyse et la faire minu­
tieusement exacte, une expérience plus 
profonde de notre vie, une connais­
sance moiuz exclusive de Montréal 

* une pratique plus assidue de la cam- 
i ague, et quelquefois une réserve plus 
grau le dans les conclusions.
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D'après l'opinion la plus an .reduce, j èciutantes à l’extéiicnr, plusieurs ont 
l'église tie Montmartre remonte au eu une importance que l'histoire n’a 
huitième siècle. Sous Chants a Chau-j pas oubliée. Au jour de l'Assomption ! ar(jeüt 
ve, le livre où sont racontés Cs mira- 153-1, dans la chapelle du Martyr, à 
clés de saint Dans en tait déjà men- côté des reliques de saint Denis, Iguac 
lion. En outre, l’empereur Ulhon II, j de Loyola, entouré de Era n roi s

Lut ha ire à Aix-la-Chu-j vier et de cinq autre- religieux, vont i 
milieu d'une vie de festins Dire ù haute voix le vœu de se rendre 

avec taufarounadv un Palestine et d’y exercer gratuite
mont sou apostolat. Par cet acte soleu 
ne 1, Montmartre héritait d'un grandi 
souvenir et devenait le berceau de ta

! I. î 'era me.' et 
L dune pas le vif)ut 

qu'il faut écrire, mai-* le mord

ii)
' côté de ctf demonstrations ire 

la lui, d’autres avaient 
à île lIus rares intervalles. Moins i

*11\ crw i -11
(jl/.L'Iltvy de
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Il reste que "le livre, tel qu’il s’offre 
ù nous, peut nous être extrêmement 
utile. C'est un miroir où nous pour 
rions bien nous regarder avec profit 
qui nous reuvoie fidèlement nos plus 
attachantes beautés, mais tù nous ver­
rons, dans leur réalisme un peu brutal 
beaucoup de nos graves défaut-, La 
littérature de ce livre est quelquefois 

d ill use ; elle donne surtout

t'

, X"
J

surpris par 
pelle, au
et de plaisirs, jura 
que, pour se venger, il irait à Moal 
martre même chanter un Alleluia si 
bruyant qu’on l’entendrait de N dre 
Dame de Paris.

Trois ans après, il accomplissait son 
dessein et venait, à la tête d’une nom 
breueo armée, se poser sur les hauteurs 
même de Montmartre. Il est à peu 
près cerlaiu que Lothaire et Hugues 
Capet le repoussèrent aussitôt, üepen 
fiant, le chroniqueur Landry prétend 
que 1’Alleluia lut chaulé et que tout 
Paris l’entendit avec étonnement.

I

es
un peu
l’impression d ime causerie familière ; 
mais elle se relève souveut eu des pa­
ragraphes où s'envole une tiue pensée, 
une éloquente émotion. Ou ne se lasse 
pas de suivre eu ses formes variées et 
faciles l’esprit de l’auteur. La piéface 
si drue, si ferme, d’uue philosophie si 
pénétrante, que M. Etienne Lamy a 
mise eu tête de l’ouvrage, nous avertit 
déjà qu’il s'impose à nos méditations. 
Seul un clairvoyant, uu impitoyable, 
un sincère ami pouvait écrire Nos amis 
les Canadiens. "

compagnie de Jésus.
L'exemple du saint Ignace uu d ■ 

meura pas stérile. Il lut imité pu; 
plusieurs fondateurs d’ordres, pleins 
de confiance dans l’intercession dt 
saint Denis. Le cardinal de Birulo y 
consacra sou institut naissant, et Barbe 
Avril lot-, celle qui devint plus tard la 
bienheureuse Marie de l’Incarnation 
y conduisit les trois religieuses que 
sainte Thérèse avait envoyées en 
France pour y fouder l’ordre des Car­
mélites. Là, devant l’autel, edes invo­
quèrent ensemble la protection du Archevêché de Québec, 
martyr pour l’accomplissement de 
leur entreprise. Saint Vincent de Paul

Société d’une messe
Monsieur l’abbé Théodore Gerrais, curé 

de St Félix de Valois, (dioc. de Joliette) 
décédé le 7 avril courant, était membre de 
la Société d’une messe, section provinciale.

Jules Laukrgk, ptre.
Secrétaire.

I

Vera la môme époque, la famille 
Bouchard, devenue dans la suite lu 
maieon de Montmorency, ayant reçu 
de la munificence des rois une partie 
du territoire de Montmartre, eu fit don 
aux moines du prieuré de Saint-Mar-

►



Samedi 19 Avril tonLA VÉRITÉ
Deux nouveaux prélats L'iojostiee est toujours puniedans la vie publique catholique, c'est 

uue tentative audacieuse de faire revi­
vre certaines pratiques du paganisme 
dans le catholicisme.

11 faudrait le fouet du Christ pour 
châtier ces vendeurs d’uu nouveau

les vendeurs dans le Temple
La semaine dernière, en Chambre 

le gouvernement a abusé de lu f 
brutale du nombre

S. G. Mgr l’archevêque a apporté 
otliciellement de Home l’heureuse uou- 

le que le Saint Père avait élevé à la 
dignité de prélat deux des prêtres les 
plus distingués du diocèse de Québec.

M. l'abbé Arnédée Gosselin, recteur
de l’Université Laval,
Piotouotaire apostolique.

. l’abbé Frauçois-Xavier.G jseeliu, 
curé de Lévis, reçoit l’houueur de 
Prélat Domestique de Si Sainteté.

Monseigneur Amédée-Edmoud Gos­
selin est né à Saint-Charles de ILlle- 
chasse le 30 septembre 1SG3. 
ses études au Séminaire de Québec où 
il fut ordonné prêtre par le cardinal 
Taschereau le 31 mai 1890. Au Sémi­
naire de Québec il a occupé successi­
vement les charges suivantes : proies- 

des Belles-Lettres et de Iihétori- 
de 1890 à 1893, préfet des Etudes 

et professeur d’histoire du Canada, de 
1893,à 1904, archiviste et professeur 
d’histoire du Canada. Il a succédé à 
S. G. Mgr Mathieu comme recteur de
l’Université, eu 1909.

Mgr Arnédée Gosselin est un histo­
rien érudit un chercheur qui a décou­
vert des trésors dans nos archives ca-

Aux Etats-Unis, dans certains mi­
lieux catholiques imprégnés d’améri­
canisme et de modernisme on travaille 
à rebours à restaurer toutes choses 
dans le Christ comme le veut Pie X.

On peut quotidiennement lire dans 
les journaux les comptes rendus de fê­
tes mondaines, de bals organisés par 
des sociétés et clubs catholiques sou­
vent avec le concours et le patronage 
de membres du clergé et de digmtai-

Et tout cela s’accom-

urce
pour enlever la 

parole â Sir Wilfrid Laurier.
C’était là une injustice ligote 

commise à l’égard d’uue miuonté n, 
lilique. !'u'

Nos politiciens libéraux 
d’indiguatiou et les journaux 
tiouuistes out fait entendre de vigou. 

, reuses protestations.

ve

genre qui causent le scandale dans le 
Temple.

Jules Romain.
est nommé

ont frémi

OBLIGATOIRE M opposi.

L’occasion est opportune 
peler que celui qui est particulière 

Il fit l’objet de celte injustice, s’est naguère 
montré, lui aussi, injuste 
minorités du Manitoba et des 
les provinces de l'Ouest.

pour mp.
meut

Après l’école laïque obligatoire eu 
des fonds France, la Frauc-maçouuerie veut 

des maintenant des patronages et des mu­

res de l’Eglise, 
plit sous prétexte de prélever

les édifices religieux, pour
charité et des institutions vres postscolaires laïques obligatoires.

paroissiales. La eecte Prend de9 moyens afin que
Le Concile de Baltimore a naguère la jeunesse française n’échappe pas à

la déchristianisation.

pour 
œuvres de

envers le; 
nouvel-

Et certes les injustices â l'égard de; 
minorités religieusescondamné toutes cee nouveauté?.

Dans le décret 290, les Pères du 
Concile disaient : “ Mandamus quoque 
ut sacerdoUs ilium abusum, quo convi 
via parantur cum clurreis, ad opéra pia 
promovenda, omnino iollendum current.”

N’est-ce pas là une condamnation

et nationales,
sont cent lois plus graves que les 
injustices à l’égard d’uue 
politique ou parlementaire.

Toutes les fautes méritent ch à'.

Ainsi l’Etat maçonnique mettra 
d’abord sa sale main sur l’enfant par seur

minoritéi.I l’école maçouuique obligatoire, puis 
eur la jeunesse par les œuvres post 
scolaires maçonniques obligatoires ; en­
fin sur le citoyen par les loges maçon-

claire, précise, formelle de tous ces|D*^ues Pra^9,-leraent obligatoires à 
amusements dangereux du siècle qu’on CeUX veu^ent I:dre de la politique

veut introduire dans la vie catholique 
le faux prétexte d’aider les bon- 

oeuvres et de construire des édifices

que

'meut.
commeLee partis politiques soûl 

les peuples, ils doivent expie' ! 
fautes eu ce bas muude.

leur.

Justin.payante, du fonclionarisme, ou encore 
avoir de rapides promotions dans la 

^diplomatie, dans l’armée, dans la ma­
gistrature et dans les divers états civils.

Tout cela pour aboutir à l’eufer 
obligatoire, pour conduire l’homme de 
Dieu au diable.

sous L'ORli t.MSATIO.N CATHOLlp
UES OUVRIERS

nés naaieuues.
Monseigneur François-Xavier Gos­

selin, est né à St-Laureut de Vite d’Ur- 
leans le 10 décembre 18-14. Il fit sis 
études à Québec où il fut ordonné le 
17 octobre 1809 par Mgr ISaillargeou.
Il fut vicaire à St-Rocb de 1809 à 
1870, puis curé de cette paroisse de 
1870 à 1885. Il fut chapelain du Ger*|vrj

religieux.
On en est rendu aux Etats-Unis à 

organiser des bals paroissiaux, des bals 
l’honneur des pasteurs qui célèbrent 

leurs anniversaires de prêtrise. Les 
enfants de Marie dans plusieurs en­
droits, voire même U s Dames de Sainte- 

ont leurs bals mensuels.

f n Trois-Rivières et Chicoutimi don- 
uent un bel exemple à toute: 
villes canadiennes-françaises 
uaut l’iuitiative d’organiser les 
vners sur le terrain franchement 

, comme l'a demandé Pie X 
dans sou Encyclique Singulars y ; 
sur les syndicats catholiques ."Alle­
magne.

Chez nous la Loge n’eu est pas 
encore rendue aux patronages maçon 
niques obligatoires. Elle travaille à 
préparer le terrain pour l’école laï pie 
et la laïcisation de l’enseignement qui 
sont la première étape.

Et à défaut d'œuvres postscolaire: 
laïques à mousser, nos trancs-maçous 
travaillent à la déchristianisation de 
notre jeunesse et de notre société eu les 
déformant. Pour cela ils encouragent 
tous les antres du vice, tels que buvet­
tes, mauvais théâtres et autres agents 
de démoralisation, principalement la 
littérature moderne et impie, la por­
nographie, les cartes postales immora­
les, les clubs de toutes sortes et tous 
les lieux de divertissements brutaux.

Et ils ont grand succès dans leur 
œuvre de déformation. La criminalité

ÜCi

eu pre-
ou-

Anne
Quel scandale 1
Chez les protestants cette organisa-

autres

cle catholique de Québec. De 1SS5 & I catholique 
1S95 il remplit la charge de c’ré à 
St-Joseph de Beauee.

Il est curé de Lévis depuis 1S95.
Durant son administration se sont 
fondés à Lévis le monastère des Sœurs

systématique des bals et 
amusements du même genre n’existe

au meme degré.

non

pas encore
Ce sont les catholiques qui ont pris Nous avons déjà parlé de la < •

T roi?»ration Catholique Ouvrière de?
adoratrices du Précieux Sang de St- Rivières qui fait de rapides progrès et 
Hyacinthe, eu 1900, et le Patronage dont le succès complet est asmréïg-ü 
des Frères de Saint-Vincent de Paul à la bonne entente entre les ; ~ 

de Québec, eu 1907, le monastère des fct les ouvriers et la 
Sœurs Blanches d’Afrique.

les devants.
Et de ce fait le scande le est d’au­

tant plus grand que l’Eglise catholi
divin fondateur est au-

t
a trous 

sage dire itou 
imprimée à l'œuvre par l’autorité rtti­

que par son 
dessus

E-:t-ce la place de ceux qui sont le sel 
la lumière du monde que d’être au 

milieu de ces fêtes dansantes et surtout 
: demeurer jusqu’aux petites heures

des sectes religieuses.

Nos humbles mais sincères félicita- □;gic-use.
A Chicoutimi ou a fondé il v 

dizaine de mois la Federation 
Mutuelle du Nord sur une luse fou tire- 
meut cathohoue.

et lions aux deux nouveaux prélats a une
( )ful l i' *3 »

a 5
da matin ?

Et il n'y a pas à nier ces faits scan­
daleux. Les journaux catholiques et

donnent des comptes

L'entente cordialejuvéuille est déjà effrayante chez nous.
Les quotidiens de Montréal pour­

tant peu pessimistes ont déjà jeté le 
cri d’alarme devant le nombre iucroya

Cette association, dit le Pro. F - 

fr^iicnay compte actuellement <lu;:z: 
ceuis membres et a des ramifient; -ns 
à Jouquières, à Saint-Alphouse et à 
Uuiatehuusiu ; elle u déjà accompli au 
grand bien, Ainsi dans les six der­
niers mois elle a procuré de l’ouvrage 
à plus de -400 ouvriers. Sa devise tst 
Pax in juslilia.

L’œuvre qui vient de s’accomplir à 
Trois-Rivières et à Chicoutimi prouve 
que l’organisation des ouvriers sur !e 
terrain nettement catholique n’est pas 
une utopie, qu’elle est même relative­
ment facile. Le Pape d’ailleurs ue 
demande jamais lien d’impossible.

Certainement dans nos grandes 
villes où les unions ouvrières neutres 
et internationales sont florissantes et 
puissantes, la création d’une Corpora­
tion catholique est plus difficile et 
demanda plus de travail, mais cette 
organisation est plue facile aujourd'hui 
qu'elle le eera demain. C’eet pourquoi 
il faut ee hâter partout d’écouter doci­
lement le Pape.

Le eocialieme fait de rapides pro-

Nos hjinmes politiques ue mau­
, I queut jamais l'occasion de proclamer 

avec émotion l’entente cordiale scellée, 
disait-ju, entre la France et l’Angle­
terre.

protestants eu
rendus, publient des listes de noms de
prêtres qui y participent et nous ne| ble de jeunes gens arrêtés pour vols et

nulle part les protestations et crimes de toutes sortes depuis quel-voyons
ies dénégations des intéressés.

le devoir, au nom des 
du Canada français, de 

cet état de choses con 
condamné. Il est à

queb mois.
Cette c-iminalité est le fruit naturel 

de la licence, du progrès moderne, 
comme l'entendent nos émancipés, de 
la propagation systématique du vice 

cherche à rendre obligatoire 
voisins et les prati-j anus prétexte qu’il faut être de sou

Or. voilà que l’autre jour le premier 
ministre d’Angleterre a déclaré au par­
lement qu’aucun engagement u’obli- 
geait l’Angleterre à prêter appui armé 
à la France.

Voilà donc ' ù eu est la fameuse en­
tente cordiale.

Nous avons
catholiques
protester contre

c%ke%o%%et que le relâchement | qu’on 

ecaudaleu^de^ ^ fonl revivre ne temps

que: ^ ^ honneur Il n'y a qu’une organisation r,q Je
deviennent P ^ catholiques del et complète de patronages et d'œuvres

postscolaires foncièrement catholiques

Nous avions doue grandement rai­
son de dire que Ventente cordiale entre 

ajia France était plutôt maçonnique que 
politique.

Avis à ceux de nos décorés du gou-

parmi certains group 
notre navs.» w

Nous sommes 
donc le droit de crier au loup, de de 
mander protection auprès de celui qui 
a mission de peisre 1 
divin Maître sur la terre.

Un américanisme nouveau est né 
Etats-Unis et se développe rapide

5 menacés, nous avons qui puisse cojs sauver.
Na laissons pas la secte = 

du terrain. Le mot d’ordre 
du Grand Orient de Paris à toutes les 
loges de France et du Canada fran­
çais de s'emparer de la jeunesse au 
sortir de l’école.

Organisons donc nos jeunes gens 
catholiquement si nous ne voulons pas 
que nos ennemis les organisent ma-
çonniquemeot.

emparer
donné i vernemeul (Iui croient néces­

saire de s’aplatir devant les Anglais
sous prétexte que la France et l'An­
gleterre sont liées par un engagement 
sacré, étroit et touchant.

troupeau due

aux
ment-

Ca n’est plus uue erreur subtile, 
c'eet la brutale implantation de lu 

et des amusements du siècle

Nous prions tous les retardaires de 
vouloir bien se mettre en rlgle avec Cad» 
ministration.licence

502454
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Trois protestations éloquentes °" poAulai,ltr= °1”™1» °,n‘i0“c| Pour délivrer les Lieux Saints
1 loua le meme vice capital, celui d être 1

trop, beaucoup trop froids, et surtout 
celui de laisser pénétrer trop prompte­
ment et trop facilement à leur iuté

StiiiicM 19

gr<H wûuio dans les pays catholiques. 
In Belgique eu sait quelque chose à 

actuelle.l’heure 
Signalons 

„ Mouiréal
^-"Jieat des Jvnployés du Commerce 
et de l'industrie.

A l’occasion de l'iuuuguration déco 
iicul, M. Arthur Saint Pierre a

Pierre Bayard dans la Croix est 
d’avis que ce n'est pas les Puissances 
qui délivreront la Terre Sainte du joug 
des Turcs, mais que Dieu se choisira 
un homme et un peuple dignes d’ac­
complir ce grand geste.

terminant la création A propos du poulailler froideu
, le mois dernier, d'un

à lea brusques changements de la 
température du dehors.

Le moyeu de remédier à ces vices Y 
C’est de construire le poulailler de 
telle sorte qu’il ne soit que modérément 
froid, l’hiver, que l’air y soit toujours 
sec, et, ^conséquemment, que les brus­
ques cl fréquents changements de tempé 
rature s'y fassent sentit que le moins 
possible Pour atteindre ce triple Lut, 
il faut :

rieur
Oui, trois protestations éloquentes, 

dont l’une oflicielle, les autres otlicieu 
ses, vienueut d'être élevées contre les 
poulaillers ù façade ouverte. Tous ces 
poulaillers a relu froids l’hiver sont non 
seulement des non sens, mais des 
contre sens.

Imaginez, par un froid qui dépasse 
souvent 20 degrés au-dessous de zéro, 
la température, l’humidité, le mauvais 
état hygiénique eutiu, d’un poulailler 
où les poules n’ont généralement pas 
mémo l’espace requis pour prendre un 
exercice réchauffant I

Quoi d'étonnant si les poules ne 
pondent pas dans de semblables con­
ditions, mais qu’au contraire, elles 
crèvent souvent—chose qu'on ne dit 
pas à haute voix ;— les pauvres Lûtes 
n’ayant pour les protéger, sur toute la 
façade du fameux poulailler Toi man, 
qu’un grillage eu broche de fer à larges 
mailles.

M. Gilbert est loin d’être enthou­
siaste d’un semblable poulailler pour 
la province de Québec, principalement 
dans ses parties les plus froides. Voici 
ce qu’il eu dit ù lu page 70 de son 
Exposé devant le Comité il'Agriculture 
et de Colonisation, 1911-12 : 
pourrait être un poulailler populaire 
dans certaines parties du pays cù le 
climat est doux. Je présume qu’il 
serait admirablement adapté aux con­
ditions du climat de la Colombie 
Britannique, mais je crains qu’il ne 
soit trop froid pour le climat du nord 
de l’Ontario ”

Syiu
donné imo conférence sur l'organisa- “ Plus je réfléchis à ce grand pro­

blème, dit-il, plus je reste convaincu 
quo Dieu dans sa sagesse iufinie ne se 
servira d’aucun des gouvernements 
d’Europe pour rendre la liberté à 
l’Eglise du Christ, dont ils sont eux- 
mêmes les persécuteurs acharnés.

Je dis qu’il faut que l’humanité 
soit renouvelée eu passant par quelque 
grand cataclysme et alors la miséri­
corde divine éclatera.

professionnelle catholique que nous 
nmnnlous à nos lecteurs.

lion p
recou

Cette conférence ft été publiée eu
peut eo la procurer pour

en s'a-
brochure ; ou

liquo somme de 10 sons
il L’Ecole Sociale Populaire 
Rachel, Montréal.

hi mo
dressant
1075 rue 1° Que les quatre pans et le plan­

cher du poulailler soient construits eu 
bois ;

2' Que la ventilation se fasse par 
le plafond, formé de 2 tentures super 
posées de coton ;

3 Qu’il soit placé, eu à l’intérieur 
d’une grange, dans son angle sud- 
ouest (M. Gilbert), si le nombre de 
poules gardées ne dépasse pas 25 (M- 
Voitellier), ou adossé au pan sud d'uu 
bâtiment (Almanach Hachette 1912), si 
le nombre de poules gardées est plus 
considérable.

L'Agneau de Dieu Les peuples modernes, tout pénétrés 
de l’esprit païen, n’ont plus ce qu’il 
faut pour accomplir les gestes de Dieu.

Quand, sur les débris épars du vieux 
paganisme, Jésus-Christ a voulu éta­
blir sou Eglise, il

Certain journal catholique de Mont 
réal croit spirituel pour célébrer la 

le l’élément nouveau qui a a commence par 
broyer, en les culbutant les uns sur les 
autres, tous les peuples que les vices 
du paganisme avaient rendus impro­
pres à faire l’œuvre de D.eu. Il s’est 
choisi uue natiou qu’il a aimée et qu’il 
a favorisée et qui a fait daus le monde 
les g esta Dci. ”

victoire
pris la
Jcuu-Biptiete de la métropole, de ridi

direction de la Société Saint

culuer le mouton.
confrère ferait mieux de lais

écrivailleurs
de la feuille sectaire qu’ius-

N ire
cette besogne aux=er

francisions C’est le contort et l'économie qui 
exigent ces matériaux et ces dispos! 
tions.

pire la Loge.
Q.i’on se moque du mouton en tant

n’avons rien à y FAUTES A COB R IG Eliqu'animal,
; c’est chose à débattre entre les

Mais il tant être

nous J.-B Plante.
vol r

Locutions vicieuses et leurs 
Equivalents français

sociétés d’éleveurs. “ Ce
clairvoyant pour ignorer que les 

méchantes attaques qu’on dirige fré 
quemment contre ce qu’on appelle le 
mouton national s'adressent au symbole 

il représente et non il l'animal lui-

Propriétaires sans cœurpeu

Il vous aime plus que vous le faites; 
Il vous aime plus que vous ne faites.

Mou fils fait du latin ; Mou tils étu­
die le latin. (Car le latin n'est plus à 
faire.

Nous lisons dans la Presse :

“ Nous avons récemment dénoncé 
l’impertinence d’un proprio de cette 
ville qui, sur une afliebe de “ maison 
à louer ” inscrivait les mots Pas d'en­
fants ni chiens. Nous ajoutons que 
dans maintes parties des Etats-Unis 
une inscription immorale de ce genre 
vaudrait à sou auteur d’être traduit 
devaut les tribunaux et condamné à 
l’amende.

qu
meule.

Dci si cher à notreC’est VAgnus
Saint Jeau-Biptiste qu’on Ce n’est pas de ma faute ; Ce n’est 

pas ma faute, il n’y a pas de ma faute.
Dans cette a flaire, ce n’est pas moi 

qui suis le fautif : Dans cette affaire, 
ce n’est pas moi qui suis en faute, qui 
suis coupable.

Viendra-t-il ? Des lois ; Viendra-t-il ? 
Peut-être.

Des fois il dit oui, des fois il dit non ; 
Parfois il dit oui, parfois...

Ce sucre ne veut pas fondre ; Ce su­
cre ne veut pas scdissoudre.

Le paysan s'en fut au marché ; La 
paysan s'en alla au marché.

C’est un homme fortune ; C’est 
homme riche.

11 a stagné la victoire ; Il a remporté 
la victoire

Je suis ruiuê, giâ:c à uu procès que 
j'ai perdu ; Je suis ruiné par la perte 
d’un procès.

Ma pauvre mère jouit d’une bien 
mauvaise santé ; Ma pauvre mère 
soufre d’une bien mauvaise sauté.

Le gros public ; Le grand oublie.
Un gros succès ; Un grand succès.
Avez-vous du change ? Avez-vous 

de la monnaie /
Entrer dans les livres ; Inscrire dans 

les livres.

Patron
dure lie à atteindre par le ridicule.

11 y a il Montréal uu groupe bai 
le faux patriotes que les règle- 

le notre société nationale ont

Première protestation.
Le poulailler à façade de coton est 

il celui qu’il faut à la province de 
Québec, principalement dans ses par 
ties les plus froides ?

M. Gaulin, dans sa brochure inti­
tulée : Secret du Succès en Aviculture, 
dit, aux pages Si et 85 :... “ car, chez 
celui-ci (le poulaillerà façade de coton),

l’air soit convenablement
il faut on­

us u x
mente (

lus et qui pour satisfaire leur ven 
u ce fout la guerre à cet emblème

ex Uue dépêche de Paris nous apprend 
le taux de la natalité en 1912gto

rd gieux. l'a voudraient laïciser notre 
Lie nationale et faire uue espèce de

que
daus la capitale de la France a été le 
plus bas qui ait été enregistré depuis 
1 SGI : il n’y a eu .qu’une naissance 
par trente lamille. D’autre part le 
taux de la mortalité infantile a été de

jour ilv la Bastille.
lis croient arriver il leur but en 

ridiculisant le mouton et en criant que 
ii ire Société Saint-Jean-Baptiste est 

simple congrégation de dévots

pour que
renouvelé et qu’il soit sec, 
vrir les cotons tous 1.s jours, lorsqu’il

143 par 1,000.
Le rappoit municipal qui fournit 

ces statistiques attribue aux loyers pro­
hibitifs la principale cause de la dirni 
uulion du nombre des naissances.

unne fait pas trop mauvais, et ceci laisse 
entrer l’air un peu brusquement. ” 

Deuxième protestation.
M. Rochon, curé de Saint-Augustin,

une

Pierre Manc e

N’est-il pas du devoir de l’Etat d'in­
tervenir pour panser uue plaie sociale 
qui menace l’avenir de la race ? ”comté des Deux-Montagnes, au cours 

d'un article publié par La Basse-Cour 
Canadienne, livraison de mars 1913, 

dit ce qui suit au sujet des
“ dans mou

La Maison de Montcalm
Nous nous joignons à la Presse pour 

protester contre l’attitude peu chré­
tienne de certains propriétaires à 
l’égard des ménages qui ont des en­
fants.

Dependant c’est à toit qu’on attri­
bue aux loyers prohibitifs la principale 
cause de la diminution de la natalité 
i\ Paris.

On attire notre attention sur le fait 
que la vieille maison de la rue Saint 
Lmis à Québec qu’habita Montcalm, 
le glorieux vaincu des Plaines d’Abru- 
hum, est actuellement occupée par uu 
buvetier, uu barbier et des Chinois 
qui y ont installé uue buanderie.

11 nous semble que cette maison 
historique pourrait avoir un meilleur 
sort.

page 7
poulaillers très froids : . 
humble opiu'on 
toute prétention, je crois qu’on en 
abuse. Sous prétexte de fournir aux 
volailles uu air pur, ou leur sert trop 
abondamment uu air froid, entre air

abstraction faite de

pur et air froid, il y a uue marge. Le Comité du Bulletin 
Parler français

DU
. “ Aussi, dans les poulaillers ouverts

On se demande auseï ce que doivent qUe j>a| vigjtée, j’ai partout, rencontré
penser de nous les étrangers nom- des poules groupées ensemble dans 
breux qui visitent notre ville en coin, eu quête d'un peu de cette douce 
voyant l'ancienne demeure du marquis chaleur qu’ou s'étudie à leur refuser
de Montcalm utilisée comme buvette •••" u’ayaut que 20 poules, je ven­

dais des œufs ù uu fervent des pou lai 1
lers froids, pour lui permettre de four­
nir son incubateur, que ses 100 poules 
avaient, je suppose, oublié.

“ Et voilà pourquoi, mon cher di­
recteur, je ne suis pas encore converti 

poulaillers froids tels qu’on les 
veut aujourd'hui. ”

La Critique du Libéralisme, 
maire du 1er avril 1913 : C. Lecigne, 
Joseph de Maistre ; Uu Docteur Es- 
Lettree, Danger pour la loi dans l’En­
seignement supérieur de l’Etat ; E. B , 
Le catholicisme d’après M. Laberthon- 
uiôre ; Uue réponse (?) de M. l’abbé 
Garnier ; Supplément pour M. l’abbé 
Garnier ; Démentis en bloc ; Lettre 
morte ; Le cas qu’ou fait des décisions 
sociales de Rome ; Le dernier scan­
dale donné par l’abbé Lemire ; Un ca 
nard de belle taille.

som
un

Sœur Thérèse de l’Enfant Jésus
• • •

La Semaine Religieuse de Bayeux 
publie le texte latin et la traduction 
du rescrit de la Congrégation des 
Rites, autorisant, après l'examen des 
écrits de Sœur Thérèse de l’Enfant- 
Jésus, religieuse carmélite, la 
suite du procès de béatification.

et uue vulgaire buanderie de Chinois.

St, tou» le* ami* de notre Jour, 
«al non* talwalent parvenir,cette 
année, un nouvel abonnement à 
•l.OO, noufi augmenterions vite 
notre circulation et notre lu 
fluence.

pour-I • •

aux

Troisième protestation.



Samedi 10 Avril l»|3

Attentat contre le roi d’ïspagôi
IA VÉRITÉ308

Le ridicule tue l’école neutreéconomistes contemporains de l'Euro­
pe. Tour à tour le marquis d'Andri- 
mout, Il Wolff, S. Luzziti, E. Pratt 
ont été consultée.

Aidé de ses propres études et des 
conseils éclairés de ces hommes distiu-

DECORATION PAPALE
Pour uue fois le ridicule menace de 

tuer ; il tue l’école neutre *eu France.
Ou trouvera dans uue autre colonne 

le résultat tout récent d’une enquête 
scolaire A Rennes. Cette enquête fait 

l’école neutre est eu faillite,

Pour la troisième fois depuis qu’il 
règue le roi Alphonse Xlll u été p0b. 
jet d’une tentative d’assassinat.

Cette eemaiue.uu anarchiste du nom 
d’Allegro a tiré trois coups de revolver 
sur le roi d Ejpague, sans l'atteindre 
heureusement.

A L’APOTRE DES CAISSES
gués, M. Desjardius élabora eou pro­

Mais avant de lancer son
Notre Saint Père, le pape Pie X 

vieut de créer M Alphonse Desjardins,
le zélé fondateur des Caisses Popul.i- »“« d«"-6'e tolî

Chevalier Commandeur de Saint-

voir que
que les parents eu graud nombre mal 
gré la loi d’obligation ce veulent pas 
y envoyer leurs entants.

M, Langlois ne nous contredira pas. 
Ainsi ceut écoles liiques eu llle-et- 
Vilaine groupent à peine 500 élèves
Ailleurs ou cite le cas que deux insti­

Les débuts ne lurent pas brillants ^^s publics instruisent trois élèves,
puisque la première somme versée fut que dans nue école voisine libre
uu misérable dix sous et que le soir de ^ catholique Ull vicaire fait la classe 
la première perception l’actif de la & . de 7Q ^fants. 
société n’était que de viugt-six pias­
tres et quelques sous.

sou archevêque et son curé, aujour­
d’hui Monseigneur Uossehu. Fort de 
leurs précieux encouragements, le G 
décembre 1900, il fondait la première 
Laisse Populaire sur le continent amé

C’est grâce à sou sang-froid ,-t j 
adresse comme cavalier

res a sou
qu’AlphoujeGrégoire le Grand.

Cette heureuse nouvelle réjouit tout 
le monde et ne surprend personne, si 

le dignitaire Ici-même.
Il aurait pourtant dû s’en douter uu 

lui qui connaît si

a pu éviter la première balle 
bout portant.

Dès que l'assassin fut

tirée à

ce n’est maîtrisé, le
roi se dressant sur son cheval cria eu 
saluaut la foule : Vive l'Espagne ! Ou 
lui lit une ovation enthousiaste.

Allegro, comme le misérable qui 
vient de tuer le roi Georges, est uu

passé quelque 
Il était

• •s

ncaio.

i bien l’Eglise etpeu,
qui l’aime taut, 
intéressantes causeries 
pas montré comment elle sait recon­
naître et récompenser ceux qui tra­
vaillent à rendre meilleur le petit

Que de fois, dans ses 
ne nous a-t-il

Le coût de l’école neutre est rui. 
neux; dans certains endroits l’Etat dé­

; peuse pour chaque élève plus de 3,000 
francs par au.

Et le Pays dit que l’instruction 
i coûte cher chez nous.

Y a-t-il lieu de s’étonner eu face de

anarchiste. 11 avait
temps eu France.
Espagne sans doute comme l'émissaire

Depuis, que de chemiu parcouru, 
que de succès obtenus 1

Ils sont si grands qu’ils étonnent les 
économistes des autres pays et qu’ils1 

Y Œuvre sociale à I u°us surprennent nous-mêmes.

venu eu
peuple.

Nous sommes sûr qu’aujourd’hui, 
s’il se félicite de l’honneur que Rome 
vient de lui décerner, ce n’est pas tant

de la secte anarchiste.
A Madrid, le gouvernement espa. 

guol avait été averti de la présence de 
plusieurs anarchistes dangereux 
avait même annoncé qu’un attentat 
contre le roi étau préparé, à I’occa-;.;i 
de l'assermeuthliou des

pour lui que pour 
laquelle il a

Donner sans compter, croire
avoir jamais assez fait pour l’Eglise, I que de jours sombres ! 
voilà l’idéal que M. Desjardins s’est Comme bien ou pense, l’œuvre de ver nécessairement, 
fait de tout dirigeant catholique. Cet M. Desjardins était trop belle pour ne, p)ur bien remplir la charge d’iusti- 
idéal il l’a poursuivi résolument, cou-1 pas susciter de critique, et Dieu sait si! tuteur il faut du dévouement et de

un baptême! pe5prit de sacrifice ; ce que vous ne 
quel qu’il soit, ne doit pas attendre! nécessaire à toute œuvre née viable, et| rencontrez jamais chez les adeptes de 
vainement après uu sauveur, qui nej celle-là ne devait pas taire exception la franc maçonnerie. Vous pouvez y

: trouver du fanatisme, de l'iutolérauce, 
Mais, l’amour vrai que l’apôtre des de la haine, mais tout cela n’est pas 

Caisses portait au peuple travailleur, de nature à inspirer confiance aux 
son invincible ténacité, son désiutéres parents, et n’est pas fait pour attirer

les enfants.
Et voilà pourquoi l’école neutre de 

France, l’école chère à Godfrey Lan­
glois, est en train de mourir eous le 
ridicule.

et enMais avant d’en arriverconsacré sa vie entière. à de tels: ce résultat obtenu par l’école neutre
résultats, que de travail, que de veilles,u eu ?laïque s

Mais pas du tout ! Ctla devait arri*
Lerecrues.

premier ministre Romances avait ce­
pendant, fait très étrange, déclaré eue
toutes ces rumeurs étaient sans f 
ment.le dirigeant catholique, elle eu a eu ! C’est làvaincu que

Il est donc évident que l’attentat 
était prémédité et qu'Allegro a agi
comme l'exécuteur de la condamna

viendra pas, mais qu'il doit être lui-1 à la règle, 
même ce sauveur dans la sphère ou

tiou prononcée contre le roi d’Iùjpa- 
gue par la secte révolutionnaire qui a 
juré d’abattre toutes les têtes 
nées.

Dieu l’a placé.
Et il s’est mis à l’œuvre.
Sorti des rangs du peuple, il eu con- jseuieut sans bornes, tout cela devait

et il

tourou.

naissait les plaintes, les besoins 
connaissait surtout sou manque d’or-1 cultes 
gauisation économique, 
la merci d’effrontés exploiteurs, il le

avoir raison des critiques et des diffi 
que cette œuvre rencontrait 

chaque jour C’est ce qui est arrivé.

Si Allegro avait tué le roi Alphonse
|0u aurait saus doute l'ait passer 1
siu pour fou. Lu presse et les agences 
maçonniques n'ont

assas-Il le savait à

Toutes les objections sont tombées 
savait privé d institutions bien à lui, I devant le dévouaient
d’institutions douées d’une âme capa- M D.sjardius. Les 164 Caisses répan. 
ble de le comprendre au jour de dèche|dueg
et de malheur.

S cuvent il avait vu les portes somp* tj0USf au moins cinquante, eu fout foi. 
tueuses de nos institutions de crédit Et pour £Ùr> le litre honorifique que
se fermer impitoyablement devant le Rome vient de conférer au pionnier de 
brave et honnête travailleur. Car, ne
l’oublions pas, le pauvre, lui, n’a que 

honnêteté à offrir pour garantir

pas cru nécessaire
cette fois de recourir à ce truc.A, Plantkinlassable de

sur tout le coutiuent américain, 
les nombreuses demandes de fonda- Ce n’est pas un commerce 

comme un autre
Petites reflexions sur le 

libéralisme
A Québec, ces jours derniers, un 

commissaire de licences, au dire d'un 
journal, aurait fait une déclaration' 
plus qu'étrange au cours de l’exameu 
d’une demande pour permis de tenir 
une buvette.

Daus la savante Revue Cal ho' 
des Institutions d du Droit, M ]•

! Lacoiuta étudie le libéralisme et 
; le rance d’uue façon très instructive. 

Notous-eu quelques i léea :

Le commerce de la boisson, aurait- “ La rai sou principale du succès a es 
il dit, est un commerce comme un idées dites libéral- <, dit-il, est dans la 
autre, c’est un commerce comme celui ' synonymie établie couramment entra
de nouveautés, etc. mots libéra1, et tolérant, libérait- le

. r . el tolérance."G est un peu fort, il nous semble, M.
le commissaire. Voilà certes

; utla coopération canadienne n’est pas 
fait pour ralentir le mouvement. dix 

la to-sou Après le précieux encouragement 
que vient de recevoir l'Œivre des 
Caisses dans la personne de son fonda­
teur, elle ue peut que grandir et pros­
pérer. C'est, noue eu avons l’assurance, 
ce qu’elle fera pour le plus grand bien 
des classes laborieuses de notre pays.

Maintenant, au nom de tous les 
amis de la coopération, M. Alphonse 
Desjardins, Chevalier Commandeur 
de l’Ordre de Saint Grégoire le Grand, 
nous permettra de lui présenter 
plus cordiales félicitations à lui d'a­
bord, à sa famille,
généreux concitoyens de Lévis et 
d’ailleurs qui l’ont
dans sou œuvre patriotique et sociale.

uu emprunt, et, ce n’est pas toujours 
monnaie valable chez la gent finan­
cière.

Aussi, comme tout dirigeant catho­
lique intelligent M. Desjardins s’est 
lancé dans la mêlée pour travailler à 
l’émancipation économique de nos 
classes laborieuses.

Pour ce, il est allé tout d’abord pui­
ser à la source même de toute vérita 
ble régénération sociale : l’Eglise.

immortelles encycliques de 
Léon XIII, entre autre Rei urn Nova 

et Graves de Commuai, lui ont in-

une grande vérité.

“ Les mots libéralisme,idées libérales, 
régimes libéraux, ^ui eu sont directe­
ment dérivés, ont été spécialement 
créés pour duper les masses populaires; 
ils ue sont que des masques destinés à 
duuuer figure honnête an uiuçoouisme, 
aux idées et aux régimes maçonni­
ques ; le libéralisme, c’est b laïcisme 

maçonuis.ue à l'usage des braves 
geus ei en participer, des catholi­
ques. ”

L’histoire et les événements politi­
ques prouvent en effet que le libéra­
lisme partout et toujours a préparé la 
voie au maçonuisme. N’est-ce pas ca 
qui est arrivé chez nous ?

“ La thèse libérale est une impu­
dente et désastreuse mystification, 
u’élant que la substitution du dogme 
matérialiste et aune au dogme spiri­
tualiste et cat bol

C’est eu ffi-t je libéralisme qui a 
fait qu’à l’atiuo.-phère chrétienne s’est

Le commerce de la boisson u’eet pas
un commerce comme un autre, non 
seulement d’après la saine opinion
publique, mais même d’après la loi.

Il y a par exemple des formalités 
légales à remplir pour obtenir un per­
mis de vente d'alcool, auxquelles 
n'est pas tenu celui qui veut faire le 
co nmerca de nouveautés.

nosLes

puis à tous cesr um
diqué la route à suivre pour faire œu- 

vraiment sociale. Puis, il étudia si bien secondévre ou
soigneusement les divers systèmes 
coopératifs de l'Europe, surtout 
de Raiffer-on 
Ovveu, Luzziti et tous les autres coo­
pérateurs de ce nom.

De tous les systèmes européens, M. 
Desjardins a recueilli les.bons éléments, 
les a fait siens pour créer uu régime 
adapté aux besoins de tous les coopé­
rateurs canadiens.

Eu homme intelligent qu'il était, il 
a voulu profiter de l’expérience des

Aussi s’est-il mis en re

ceux
Delitzch, Ketteler,

J. P. Lefraxc La raison est que l’alcool n’est pas 
considéré être une rnarchatidise comme
uue autre Eu effet l'alcool est un poi 
sou et la vente eu est réglementée.

sur ce point, ce

Nos abonnés sont priés de
oublier et de se mettre en règle au plus tôt 
avec l'administration.

ne pas nous
Inutile d’insister

u’est pas d’ailleurs à 
qu'il faut apprendre ces choses 
tout le monde conuah, ces distinctions 
que le us savent faire.

Nous tenions simplement à protester 
contre 1* déclaration étrange en ques­
tion qui est de nature à fausser l'opi­
nion publique.

uu magistratL'abonnement, nous tenons à le rappeler,
est payable d'avance.

Il ne serait pas juste de nous laisser
que

sup­
porter pendant un an et plus tous les frais
occasionnés par la publication de 
journal.

notre

..q-eautres pays, 
iatiou directe avec les plus célèbres



Samedi 19 Avril 1913 309LA VÉRITÉ
substituée, un peu partout, dans le 
monde, l’atmosphère maçonnique et 
matérialiste qui empoisonne les indi­
vidu?, les families et les sociétés.

que l'explication probable du silence 
de l'explorateur, c'est le sommeil pro­
fond où il est encore plongé : il ne 
■’est point encore aperçu de sou pas­
sage dans l'autre monde, le monde 
psychique, et quand il s’en réveillera, 
dans un nouvel état conscient, il y a 
lieu de croire qu’il s’empressera de 
donner de ses nouvelles aux personnes 
qu’il aime. ”

Essai de révolution 
en Belgique

Sœurs congédiées

Lee journaux ont beaucoup parlé de 
la triste affaire des quinze Sœurs 
Grues canadiennes-françaises qui ont 
été congédiées de l'Hôpital de Morris­
town, N. J., et qui ont été remplacées 
par des Sœurs irlandaises les Siilers 
of Charity.

Les expulsées appartenaient à la 
Congrégation des Sœurs Grises de 
Montréal.

Une foule sympathique a accompa­
gné les sœurs à la gare et leur a fait 
une escorte d’honneur.

Mgr O'Connor et le curé Brown 
sont, dit-on, les têtes dirigeantes de 
l’Hôpital.

Les socialistes viennent de tenter 
une grève générale en Belgique dans 
le but d'obtenir le suffrage universel

Un demi million d'ouvriers de­
vaient se mettre eu grève dès lundi 
matin. La moitié à peine a obéi à 
l’ordre des chefs socialistes.

C’est un essai de révolution d’un 
nouveau genre que les Loges ont or­
ganisé en Belgique.

La franc maçonnerie veut régner 
effectivement dans tous les pays, la 
Belgique est à l’heure présente un des 
rares pays qui résistent victorieusement 
à l’inüueuce du maçonuisme interna­
tional.

On espère, au moyen du suffrage 
universel, renverser le gouvernement 
catholique au profit de la secte.

Les catholiques de Belgique ont 
toutes nos sympathies.

VIVE PIE X!

Los nouvelles de la sauté du Papa 
viennent de Rome depuisqui nous

quelques jouis sont fort alarmantes.
Le Saint Père après avoir ressenti 

mieux a fait une rechute et l’assassinat du 
duc d’Engliien

quelque
Daus un grand concert de prières 

les catholiques du monde entier sup­
plient Dieu de redonner la sauté à son 
auguste représentant sur la terre.

D’après les dépêches Pie X aurait 
eoniié à ses intimes qu’il aurait vu eu 

sa chère ecuui Rosa, récemment

Les journaux de France publient un 
document historique de haute impor­
tance.

songe
appelée par Dieu à une vie meilleure, 
et qu’elle lui aurait dit : “ Votre heure 
n’est pas encore venue ; il vous reste 
du travail à faire...”

O a sait que certains apologistes do 
Bonaparte écrit M. Moiuecourt ont es­
sayé de dégager ou d’atténuer sa res­
ponsabilité daus l’assassinat du duc 
d’Enghien, eu aflirmaut que ses sous- 
ordres, Talleyrand, Réal, le général 
S wary, avaient dépassé leurs instruc­
tions, et, par leur précipitation, enlevé 
à B j u a parte le temps de faire g nice 
Un document longtemps ignoré, dont 
M. Henri Welschinger, l’éminent his­
torien, membre de l’institut, a donné 
lecture dans une remarquable confé­
rence laite le 17 février à la Société 
d’Eludes Historiques et Littéraires de 
Lyon, réduit à néant ce moyen de dé­
fense et établit, sans réplique possible, 
la responsabilité personnelle de Boua 
parle daus ce crime politique.

C'est uue lettre écrite par le Premier 
Consul à sou beau-frère Murat, gou­
verneur de Paris, le 29 ventôse, vers 
sept heures du soir—huit heures avant 
l’exécution. Après avoir indiqué lu 
composition de la Commission mili­
taire, qui va se réunir d’urgence à 
Vincennes pour juger le duc d'Eu- 
ghien, Bonaparte ajoute : “ Faites 
“ entendre aux membres de la Corn 
“ mission qu’il faut terminer daus la 
“ nuit et ordonnez que la sentence, si, 
11 comme ic n’en peux douter, elle perte

condamnation à mort, soit sur-le- 
“ champ exécutés et le condamné 
“ enterré dans uue des cours du fort. 
“ Je donne ordre à Sa vary de se ren. 
“ dre près de vous. 11 désignera lui 
“ même les soldats et les officiers de 
“ sa légion qui doivent composer les 
“ deux détachements et veillera sur le 
" tout. ”

Si l'on songe qu’à l’heure où il 
écrivait ces ligues, le Premier Consul 
avait pris co;,naissance du dossier de 
l'affaire et avait pu se convaincre 
q.l'aucune preuve n’appuyait les chefs 
d’accusation inventés contre lu duc

VERS LA PAIX

Li paix semble sur le point d’être 
conclue entre les Alliés et la Turquie. 
La Bulgarie a annoncé que la dernière 
note des Puissances lui parait accep­
tableLes Spirites dans rembarras Le travail du dimanche à Québec

Ne pas oublierLa Revue Internationale des Sociétés 
Sect êtes raconte qu’un homme qui ne 
croit point aux phénomènes spirites a 
soulevé une curieuse question au sujet 
,1e la mort du Capitaine Scott et de ses 
compagnons :

“ Il y a douzs mois, dit cet încré 
du le, qu’a eu lieu la mort du capitaine 
Scott, et c'est seulement la semaine 
dernière que l’information eu a été té­
légraphiée de la Nouvelle Xilaude à 
Londres. Ne semble-t-il pas étrange 
que, pendant un temps aussi long, les 
milliers de spirites qui existent dans 
le monde entier, n’aient reçu d'aucun 
de leurs médiums et par eux, de Scott 
lui-même une communication les in­
formant de la catastrophe ? ” L’incré­
dule ajoute que, bien que le Titanic 
ait coulé à pic plusieurs mois après la 
mort do Scott, Miss Estelle Stead a 
déjà affirmé eu plusieurs circonstances, 
être entrée eu communication avec sou 
père, et avoir même reçu de lui des in­
dications sur la guerre balkanique. Le 
capitaine Scott était ami de Stead, eu 
relation avec toute la famille de celui 
ci, connaissait Miss Edelle, et il est 
étrange qu’il u’ait pas songé à profiter 
de ces rapports amicaux pour cher­
cher à entrer en communication av<c 
sa mère, avec sa femme, à leur faire 
connaître par la voie du médium, son 
triomphe et sa mort.

“ Un journaliste s'est chargé d’in­
terviewer Mies Stead sur ce point ; 
elle a répondu que probablement le 
capitaine Scott no s’est mis eu commu­
nication avec aucun spirite, parce que, 
de son vivant, il ne croyait pas au 
spiritisme. Argument bien faible, car 
depuis sa mort, le capitaine Scott a pu 
se convaincre qu’il existe des esprits 
et qu’ils peuvent entrer en rapport 
avec les vivants.

“ Le docteur Hooker, qui est la 
grande lumière de la science psychi 
que à Londres, a donné uue réponse 
plus habile et plus fine. Après avoir 
déclaré quo, selon toute probabilité, le 
capitaine S.otl ignorait les procédés 
spirites et spiritualities, et par consé­
quent ne se trouvait pas daus les con­
ditions nécessaires jour communiquer 
avec le monde physique, il a ajouté

Nous lisons dans VAction Sociale :

“ Ou nous informe que des ouvriers 
ont encore travail.é au pont Drouin 
dimanche dernier.

Nous ne savons si les autorités mu­
nicipales sont impuissantes à prévenir 
des abus aussi scandaleux ; mais nous 
tenons à leur dire que la répétition de 
pareils actes est uue insulte à toute la 
population chrétienne de Québec. 
L’outrage était particulièrement 
odieux,dimanche, car les ouvriers tra­
vaillaient à uue besogne qui ne pres­
sait pas du tout : ils badigeonnaient 
le fer.

Quelques jours de retard dans l’ap 
plication de la peinture ue feraient de 
tort à personne. Mais, le spectacle 
d’ouvriers, travaillant à des ouvrages 
aussi secondaires, lu joui du Seigneur, 
est un scaudde capable de créer uue 
bien triste mentalité.

Ceux qui possèdent l’autorité se 
doivent de le faire cesser.

Qu’on double les équipes. Qu’un 
travaille de nuit s’il le faut ; mais 
qu’on respecte le dimanche. ”

Nous sommes dans l’obligation 
d'envoyer notre note à un certain 
nombre d’abonnés. Tous nous l’espé­
rons s’empresseront de se mettre en 
règle avec notre administration. Inu­
tile de rappeler que nous avons abso­
lument besoin des revenus des abon­
nements pour faire vivre notre journal.

Pour bien prononcer l’anglais

A tous ceux qui veulent apprendre 
à bien prononcer l’anglais le nouveau 
manuel abrégé du R. P. T. Barré C. 
S. C English Accentuation (abridged) 
Speller and Reader, est tout indiqué. 

Franco, 22 sous.
La Propagande des Bons Livres.

VIENT DE PARAITRE

Lx Vie de Louis Hébert par Laure 
Couau est eu veute à la Propagande 
des Bous Livres.

C’est uue des belles pages de notre 
histoire.

15 sous franco.

VAngleterre refuserait 
le cadeau

S’il faut eu croire la presse,daus un 
nouveau mémoire, l’Amirauté anglaise 
aurait avisé le gouvernement cana­
dien que l'Angleterre ne pouvait plus 
accepter dans les circonstances actuelles 
le cadeau de 35 millions.

M. Churchill conseillerait meme à 
M. Bjrdeu d’en appeler au peuple.

Nous comprenons pai l'aitement que 
l’Angleterre daus un geste de fierté 
bien comprise refuse les millions que 
l’on veut pour ainsi dire extorquer au

Le lô avril était le premier anniversaire 
du naufrage du Titanic. A cette occasion ou 
a inauguré à New York une tour-phare 
élevée en souvenir de ce désastre et à la 
mémoire de ses victimes. Un grand nombre 
de dignitaires de l’Etat et des diverses égli­
ses, ainsi que des représentants des cercles 
commerciaux et maritimes y assistaient.

Cette tour s’élève près du.Saum as Church 
Institute et sa lumière peut être vue à douze 
milles à la ronde. Dans le jour, la chute 
d’une boule dans le mât, â midi, donnera 
1* heure exacte.

d’Eughieu, ou ne peut hésiter à sous­
crire au jugement de M. Henri 
Welschinger : *• Uue fois la victime 
41 abattue, B maparte a pu regretter 
41 l’acte. Sur le moment même, il l’a 
“ voulu et il l’a approuvé. Sa respou peuple canadien 
41 sabilité est donc incontestable et 

rien ne l’eifacera. ” ENCORE UNE VICTOIRE
A Ottawa le débat tur la règle de clôture 

a été calme. Le vote doit être pris aujour­
d'hui.Revue Internationale des Sociétés 

Stcrbics, sommaire du 5 avril 1915 : 
M. l’abbé de B.hsouies, La Rédaction; 
Le Tugeml-Buud et les Sociétés dc 
Malfaiteurs (Suite), G. 13jrd ; Le 
JuduHine, Ar. Milous ; L'Armée et la 
Fr -, M.1. ù la Chambre belge; Compte 
leudu des Sciences Occultes, N. Fo 
ma'haut.

La cause de la tempérance vient de 
remporter uue nouvelle victoire à 
Ruberval où la prohibition complète 
des liqueurs alcooliques a été décrétée 
par une majorité de 5S voix sur 132 
électeurs.

SI tou# le» ami* <lc notre jour, 
nul non* taisaient parvenir,cette 
année, un nouvel abonnement à 
•l.OO, non* augmenterions vite 
notre circulation et node lu* 
fluence.

D99C
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UK APOTRE LAÏQUE et fixé sa vocation. Il aéra jusqu’à aon 
dernier jour, parmi les railleries d’un 
monde sceptique, le défenseur de la 
religion chrétienne, l’apôtre de la 
jeunesse, le missionnaire laïque de la 
vérité et de la charité.

dans une visite de politesse, le jeune (/aient que JoutTroy lui-môme le 
Lyonnais narrait au célèbre physicien pliée, avait dû se soumettre, eè CCJC?7' 
les ennuis de sou àme et l’horreur que dre eu excuses, assurer qu'il U>Q °1?* 
lui inspiraient ses compagnons d'hôtel, pas voulu attaquer le christianisin' 
et lui ci, ému et charmé de cette eau promettre qu’il s’efforcerait il lavent 
deur, ouvrant à sou visiteur une porte de ne plus blesser les croyances * 
voisine : “ Voyez, dit-il, c’est la chain- Obtenir des professeurs de la . 
bre de mou tils, actuellement en Aile bonne plus de modération dan, u i 
magne. Vous couyiendrait-elle Y " Et gage, c’était un succès, mais pour ^ 
comme Ozauam interdit semblait ne nam et ses amis insuffisant \,*f- , 
pas comprendre : " Venez eu prendre chaires d'erreur ou de demi v»r ru 
possession, continua Ampère. Je vous leur fallait des chaires d’une lu ’ ‘ 
offre chez moi la table et le logement sans tache occupées par des «m , 
aux mêmes condmous que dans votre chrétiens. Sur leur demande Vi7 
pension. Ma sœur, ma tille et mon tils Gerbet, professeur d’Esrituve 
dînent avec moi. Ce sera une société )a Faculté de théologie accent U 
agréable. Qu eu pensez-vous ? ’ Par donner tous les quinze jours dan 
un bienfait signalé de la Providence, salle publique des conférence,
! exile avait retrouve une farnil «*, et, . hüosopbie de l’histoire, 
parmi toutes celles de la capitale, uuej gi&w6 réunion, lu salle était 
de? rares qui convenaient le mieux à remplie d’hommes célèbres 
sa vocation u’apôtre, puisque la plus „es gens accueillant avec trau„

mn-e et donner â tou urne la direction galle ne pouvait contenir

p,u? que le succès de l apostolat ch ré- turcs demandait à l’Archevê 
lieu reside avant tout dans la pnere, lUuer à Notre Ddme
vr'&r furme nouvelle, prenant cor., ,

. . , ... . ! corps les adversaires du ch nstiaui.-: 3
Apœ-i la famille, les amis ne tardé- j et répondant aux objections euseigv--

si psr| dans les cours publics, popularisées car 
rayonnement sympathique de l’âme! les livres et les journaux. Mgr de «

apologétiques, §raude et i)Ure- leu approuva, mais ne lit rien,
lorsque d’étrauges apôtres, les tiaiut , ‘ ^u u*igoores pas, écrit Ozauam, une seconde démarche tentée 
Simoniens, apparurent dans les rues j *e décembre, à un ancien camarade, d’après, Ozauam s'enhardit jus;.’ 
de Lyon, prêchant une religion non j combien je désirais m’entourer de jeu prononcer le nom de Lacordair."/ 
velle, un nouveau et meilleur christia-j nes hommes sentant, pensant comme débutait alors dans la ctiaptLe de 
nisme. Leurs tuniques bleues seirées moî- Or, je sais qu’il y eu a beaucoup, uislas. L’Archevêque promit s 
à la taille, leurs toques ou bérets, ma'= dispersés comme l'or sur le fu dicateurs, au lieu d’un 
leurs cheveux et leurs barbes en brous- uner '» el difficile est la tâche de celui aucun succès, taudis 
sailles, amusaient les enfants qui les veut réunir des défenseurs autour ces de Lacordaire 
suivaient, mais leurs doctrines mêlées d'uu drapeau. Cependant j’espère dans Elles furent 
de vrai et de laux séduisaient la jeu- ma prochaine lettre, te donner des 
uesse bourgeoise, alléchée par leurs pérauces plus positives. ”
idées égalitaires et leurs promesses Eu février, ces espérances étaient Ozauam, à nous i 
d émancipation morale. Pour l'âme de des réalités. Frédéric a suivi fidèle-! pain de la parole et qui nous , •

Or, vers la tin delà rhétorique, à rmtre apôtre, le devoir était clair : ses ment les cours elles conférences de ; accoutumés à lu nourriture ex v- 
force d’eutenire parler d’incrédules et *reres étaient en péril, la vérité était droit, il a Iréqueulé la conférence et forte, d’en être privés tout
d’incrédulité, Frédéric voulut se don- o^tragee, 1 honneur de l’Eglise mé-1 d’histoire de M. Bailly et le salon po- sans que rien la remplace. C- n - ...■■
ne: à lui-même les raisons de sa foi. connu, il les détendra. Eu deux arti litique et littéraire de Montalemberl. un chagrin plus grand encore rL
Ses connaissances encore élémentaires c!es de journal, réunis ensuite eu bre- Partout il a été remarqué, choisi corn- 'ceux de nos frères” égarés uni a-
ne lui eu fournirent que d’insuffi-ac- cilure> il signala avec eloquence les me le camarade qu'on écoute, le mo-1 repris le chemin de la vérité f’ 
tes, et, malgré les protestations de son erreurs de Jean Raynaud et de Pierre dèle qu’on imite, le guide que l’on tourner à leurs erreurs wmuam
coeur, malgré les résistances de sa Leroux. Malgré leur exubérance juvé j suit. De tail le médiocre et sans été tète et haussant les épaules .
volonté, le doute entra dans son esprit. Ulie- a,rtlcles et brochures lurent re j gauce, la figure pâle, les yeux miopes, le Ciel veut-il ce silence celte •
Il demanda aux livres la preuve qui ou^ques, meme à Paris même par; la chevelure noire épaisse et longue, I tion des catholiques '
lui manquait, il ne sut pas l’y décou- Chateaubriand, qui déclara “ l’ouvrage l’air rêveur et distrait, il n’avait ni le See de plus. Peut-être ..............
vrir. L’année d’après, en philosophie, exc'e-!ent , et par Lamartine, qui ; prestige de lu beauté, m et lui de l'au- trop levé le front. Nou« mettions r
la thèse de la certitude le bouleversa ?al“a d u° ï0urire ce début d’un corn , tonte. Il avait plus et mieux : la dis ’orgueil dans la parole d'un Inm’ r­

........ ......................................"''s^esiiei
5>a froideur me glace, écrit-il alors, particulièrement agressifs, soutenu» 

sa corruption me tue. Paris, c’est! Par les faveurs du pouvoir et des fou- 
Babylone, où captif je pleure au sou- les. Contre ces idoles du jour, 
venir de Siou. Et Siou, c’est ma ville de *a science et de 1 
natale avec ceux

FREDERIC OZANAM (D

11S13-1S33 >
I s >r*

Eu 1530, afin de se préparer à la 
basoche, le jeuue bachelier passa du 
collège dans l’étude d’un avoué, eu 
qualité de petit clerc, avec la permis­
sion d’utiliser ses loisir? à suivre des 
cours d’allemand, d’italien et de des 
siu. Chez Me Coulet, comme au cours 
public de dessin, les libertins étaient 
nombreux qui prenaient plaisir à 
étaler devant le nouveau veau leur 
turpitude morale et leur impiété. Ti 
ur.de et modeste, Frédéric se contenta 
d’abord de rougir ; mais, un jour, 
îudigué, il se leva, réfuta hardiment 
leurs moqueries ridicules, démasqua 
leur ignorance, et, sans laisser échap­
per une parole blessante, déduisit au 
silence la troupe fanfaronne. Témoin 
de la scène, le uimois Léonce Cornier 
mit sa main dans la main d’Üzanam 
et, grâce à sou amitié, garda intactes

premier

Nos lecteurs liront avec plaisir la 
celle étude du R P. J.-F. Alric, S J., 
sur Ozauam dont on célébrera le 
centenaire dans quelques jours.

Ce travail est tiré du Messager du 
5'scré-Coeur de Tournai.

ere

Entêté, colère, désobéissant, pares 
•eux au suprême degré, espiègle corn 
me pa; un, vendant les neuf premières 
.muées de sa vie eu famille, Ozauam, 

admis au collège royal de 
devint aux yeux de tous l’ideal 

-, :i élève, uu prodige de sagesse, 
tiou et de succès Sept années 

ant, ses compositions latines ou 
i;es, en prose et eu vers, étonné 

rent ses maître: qui se montraient 
.'un à i’autie ces petites merveilles et 
As ce Sectionnaient comme des gages 
ùLu vrillant avenir Avec sa teuacilé 
an travail et la pénétration de sou 
Intelligence curieuse, avec les ressour 
ces de sou imagination ardente et les 

e: de sou extrême sensibilité, 
sa chaleur d'âme euthousia: 
le bien et le beau, tous les espoirs 

‘liaient permis à cet enfant, t. us 
les rêves possible?.

Dans :a tamiiie, ces rêves étaient 
modeste:. Médecin de l'IIÔtel-Dieu, le 
docteur Ozauam bornait son ambition 
à fair? de sou tLs un avocat, un con­
seiller, un juge dans quelque cour 
royale. Dominé par une force mysté 
rieuse, le jeune homme n’avait d’at­
trait que pour la carrière littéraire, 
avec ses enivrantes perspectives de 
gloire et d’action puissante, gloire et 
action qu’il mettrait au service de la 
vérité chrétienne dont la splendeur
passionnait son âme naïve et crov • »
ante.
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sa vertu et sa foi. C était le 
succès de l’apôtre ; il avait dix-sept 
ans. D'autres suivirent qu’on u’atteu 
daû pas d’une telle jeunesse.

O aidé par la claire vue de ce qu’il 
faudrait faire et qu’il fera plus tard, ce- 
collégien d’hier s’occupait à organiser ...
parmi ses amis une action collective et; feut Pis a vemr’ aPP®lé> eux aussi 
à leur détailler un vaste plan de ie-! ie 
cherches et d’études
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eu avaient 
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g. émoi de la jeunesse catholique.
“ C’est une grande douleur, éu

1 qui avons besoin d
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epropre existence. Le désarroi et l’an­
goisse étaient dans sou âme.

“ Je connus alors, écrira-t-il en 
1851, toute l’horreur de ces doutes qui 
rongent le cœur pendant ie jour et 
qu’on retrouve la nuit sur un chevet 
mouillé de lances. L’incertitude de 
ma destinée éternelle ne me laissait 
pas de repos. Je m'attachais avec dé­
sespoir aux dogmes sacrés, et je croyais 
les sentir se briser sous ma main. *’

nus:

sou amour 
mes.

Telles étaient «A »

U *

Au plus fort de l'orage, le jeune 
étudiant en appela de son impuissance 
à Viuônie bonté du Dieu de miséri­
corde et de paix. Dans une église, à 
genoux devant le saint tabernade, 
humilié et pleurant, il promit au Sei­
gneur, s’il daignait faire briller la 
Têrité à ses yeux, de consacrer sa vie 
entière à la propager et à la défendre. 
Après ce serment que le Ciel attendait, 
l’enfant se releva soulagé. Les expli­
cations de l’abbé Noirot, sou professeur 
de philosophie, rawerèrent pour tou 
j> urs l’ordre dans ?re pensées, et, dans 
son âme, une fo vive assi z assurée 
pour assurer celL «les autres. Dans 
Cttte crise doulouœuie mais féconde, 
Ozauam, âgé de se /.e ans, avait trouvé

Entre temps, 
Dtiliy, notre m 
créer son

de concert avec 
missionnaire venait ce 

œuvre la plus originale et .'a 
plus belle, celle qui désormais l’occu­
pera jusqu’à la üu de sa vie, qui pr.• 
longera sou action par delà toutes 
frontières de temps et d’espace, et lera 
de lui le i’ère d'une multitude iirnon:» 
brable d apôtres laïques : les Coiilièus
des Conferences de Saint-Vincent 
Paul.

t r« «

ces roisil îeloquence, cette 
poignée d’enfants décida d’que j’y ai laissés, 

avec sa provinciale bonhomie et la 
charité de ses habitants, avec ses au­
tels debout et ses croyances respectées.. 
Séparé de ceux que j’aimais, je sens 
eu moi quelque cbo=e d enfantin 
besoin de vivre au

essayer ses
forces, en opposant à l’attaque la réfu­
tation devant le même auditoire.

Chaque fois qu’unjprofesseur élève 
ia voix coutre la Révélation, écrit 
Ozanam, des voix catholiques s’élè­
vent pour répondre. Déjà deux fuia 
j’ai pris ma part à ce noble labeur en 
adressant mes objections écrites à ces 
messieurs Nos réponses lues publique- 

aima- tnemt ont produit le meilleur effet et 
sur le professeur qui s’est presque ré 
tracté, et sur le= auditeurs qui ont ap
u la tld*.

.ta
i.

qui a
foyer domestique, 

à 1 ombre du père et de la mère, quel­
que (hose d'une indicible dé! 
qui se flétrit à Pair de la

-de*

L'ue déception eu donna lu preiuiv.6 
idee : les résultats plue que médiocres 
de la conférence d’h gloire. Ouverie à 
toue les esprits désireux de s’m-.truire, 
toutes lea opinions avaient le droit d’y 
paraître à la condition d’être dise

îcatesse 
eapitaie. "

Ce quelque chose d'enfantin 
b!e reflet d'un
tueux, fut justement ce qui valut a

U; Frtdiric Otanam d’rtprhsa corrfspon- 0zaua™ l’amitié et les service, d’uu 
par Mgr Baunard. In-8 de xx 610 pp. 8raQC* homme, Amèdée-Marie 

j. du Oigoro, 17, rue Caüsettc, Paris (l!)12 ) br* de I’lc&litut. Le jour

cœur chaste et a fiée

utee.*,
et lee aitaques coutre Im religion i t lient 
fréqueutea. Four répondre aux ubjec- 
tioüe, les jeunes catholiques expli*

Ces ligues étaient de février 1S32 • 
•l'autre#, datées du 25

mem-
U-ôme où, mars, aunou-
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nuaient la pensée chrétienne mal com-j 15,000, dout plus de 6,000 habitent Pie X alors, quittant eon fauteui*, se 
uriae montraient, l'histoire en main, Bdgrade. Ces derniers u’out d'autre dirigea vers une petite armoire, d'où 
les glorieuses applications de la doc service religieux que celui de l’amb is- il tira le billet de retour du 
trine, établissant l'immortelle union eade Huirichienue avec un prêtre. Un Venise-Home, qu'il avait penen 
de la philosophie et de la foi que fu- autre piôire se trouve il Ni-ob, auoiôi venant au conclave, pouvoir utiliser, 
rent la science et la bonne volruté de d’une toute petite église. Eu (hhors 
ces apologistes novices, il arriva ce qui de Nisili et Belgrade, il n’y a pus 
devait arriver : ils se trouvèrent pir- d'école catholique.— Donc, pour toute 
fois au-dessous de leur lâche. On s’en la Serbie : 2 prêtres, 2 chapelles, 2 
alarma au dehors, eux-mêmes se de- écoles catholiques. ” 
mtiuJèrout s’ils ne feraient pas mieux _o—
d’abandonner la partie. Ozuuam n'ui- 
muit pas à capituler.

“ Restons sur la brèche pour faire 
face aux attaques, dit-il. Mais u'éprou- 

pas comme moi le besoin

se demandera comment le gouverne- 
men*, peut tolérer de pueillcs ordures. 
A la Chambre, les faits signalés par 
M Maurice Barrés ont soulevé une 
indignation quasi unanime. Espérons, 
avec l’orateur, que le gouvernement 
s'eu inspirera, pour prendre des-meea- 
res en vue de régler41 cette magnifique 
question des églises, qu'il faut conser­
ver et non démolir ou déshonorée, 
comme le veulent des hommes digues 
d'être mie au ban de la civilisation 
française. ”

voyage

C'était la meilleure preuve qu’il ue 
songeait pas à être élu.

Le roi Georges pria le pape de lui 
céder le billet historique, qui lui fut 
douuû bien volontiers.

“ Le Cabinet Bir
ih ni, écrit la Semaine L'Espéranto 
religieuse de Cambrai, et la F.'. M.\ 

offre une particularité qui n’avait en­
core jamais eie tentée depuis que la 
République existe. Le ministère de 
l’Intérieur, c’est-à-dire le ministère de 
l'administration générale du pays, des 
départements et des communes ; le 
ministère qui dirige la police générale, 
qui doit surveiller les espions et les 
traîtres ; le ministère qui tient dans sa 
main les préfets, les sous-préfets, les 
commissaires, et qui donne avis sur 
presque toutes les nominations officiel­
les ; le ministère qui “ fait les élec 
lions ", est attribué à un juif. Désor­
mais, le juif Klotz aura U surveillance 
des innombrables juifs qui pullulent 
sur le soi français, venant d'Allema­
gne. Maintenant, le juif Klotz donnera 
ses instructions à tous les représentante 
du gouveruement républicain, puisque 
c’est le préfet qui représente le gouver­
nement dans les départements.

Lee Juifs veulent tout prendre. Par 
la Bourse, ils sont les maîtres d’une 
partie de la fortune de la France ; ils 
avaient mis aux Finances publiques 
un homme de confiance, mais ils ue ee 
tenaient point pour satisfaits. Par le 
ministère de l’Intérieur, ils tiendront 
toute l'organisation politique, policière 
et électorale de la uation. Le ministère 
Bartbou sera surtout le ministère 
Klotz ”

Règne juif 
en France

La Revue Interna­
tionale des Sociétés Se 
crêtes signale le tra 

vail maçonnique eu faveur de l'Espe­
ranto. “ Ou remarque que chacun de 
cos numéros, dit la Revue, relève l’ac­
tivité des francs-maçons pour répan­
dre Y Esperanto. Aussi, sommes-nous 
très étonné qu’un eepérantiste catholi­
que ait écrit une lettre très injurieuse 
à notre collaborateur, M Bidegain, 
qui a dénoncé dès la première heure 
le caractère maçonnique de la non 
velle langue, laquelle est, de plus, 
anti-française. De tels procédés sont 
ordinairement l’indice d'une mauvaise

Don Alessandro dan*: 
la Semaine religieuse de 
Montréal donne des dé­

tails intéressants sur la palme offeiLe 
chaque année au Pape, le jour dss 
Rameaux.

VIE vous
d'avoir eu dehors de cette conférence 
militante une autre petite société, com 
posée toute de pieux et braves amie 
qui joignent les œuvres à la parole, et 

affirment la vérité de leur foi par
eu vitalité ? 
travaux et de combats, qu'a donc pro­
duit d'heureux cette conférence ù la­
quelle les miens me reprochent non 

raison d’avoir sacrifié l’étude de 
droit ? Pour prix de tant de pei 

et de sacrifices avons-nous seule 
meut l'ait à Jésus-Ubrist une seme con­
quête l Si notre etlurt est sans succès, 
ne serait-ce pas que quelque chose 
manque à l’efficacité surnaturelle de 

parole ? Oui, pour que notre 
Liostolat soit béni de Dieu, une chose 

lui manque : les œuvres de la charité. 
JL» bénédiction des pauvres est celle de 
Dieu. ”

La palme 
du Pape

ainsi
Après une année de• •

“Cette palme est tout un poème et 
n’a rien qui rappelle la palme tradi­
tionnelle que nous sommes habitués à 
voir. Une branche de palmier est 
d’abord blanchie, et au sortir de ce 
lavage est devenue d’un blanc crème. 
Ceci fait, on la découpe en menues 
lanières dans le eene de la longueur, 
et ces différents brins, plus ou motus 
larges suivant le capiiee de l’artiste 
ee courbent, se croisent, se replient 
sur eux-mêmes pour former des dessins 
qui nous semblent étranges, mais que 
les Romaine, dont l’éducation de Posit 
est faite, trouvent splendides. Bien 
entendu, un certain nombre de ces 
brins sont dorés pour faire ressortir 
telle ou telle partie du dessin. Car ici, 
rien n’est laissé à l’improvisation et 
les religieuses camaldules, à qui as: 
confié le soin de tresser cette palme, 
suivent le plan tracé par un peintre. 
Pour relever le tout, il y a au milieu, 
dans un riche encadrement dont le. 
palme fournit encore la matière, une 
peinture représentant ordinairement 
un saint. Cette année, le sujet choisi 
est sainte Hélène, mère de Constantin, 
allusion aux fêtes du XYIe centenaire

sans
mon
ute

cause.—Quoiqu’il en soit, il est du rôle 
de notre Revue. de signaler les 
indications maçonniques concer­
nant Y Esperanto.
loin, au reste, de tout consigner ici ; 
il faudrait à ce sujet, citer chaque 
jour la Bataille Syndicaliste, et les 
cours donnés parla Fédération Syndi­
cale espérautiste ”.— Il est évident que 
certains catholiques de France fondent 
sur Y Esperanto des espérances mer­
veilleuses, si toutefois il faut les croire 
sérieux quand ils affirment, dans une 
circulaire de propagande à nous ad res 
sée il y a deux ans, que la pratique 
de Y Esperanto réglerait tout simple 
meut eu notre paya le problème des 
langues.

Noue sommes
noire
ut

(A suivre.)

EN PASSANT

Dans un arti­
cle sur Maurice

iU Wulf et la pensée dominicaine, M.
Ni vl Charron écrit dans la revue le
Catholique :

* Docteur eu philosophie, Profes­
seur au célèbre luatitut Thomiste de 
Louvain, auteur d’ouvrages philoso­
phiques qui bien à tort, restent loin 
îles profanes, M. Maurice de \\ ulf 
passe auprès de beaucoup pour un prê­
tre éminent, voire pour un “ haut pré­
lat ”, Maurice de Wulf n’est qu’un 
laïc, mais un laïc de la trempe des de 
Maistre, des Ozanam, des Hello, dis 
tiaiut-Bonnet, j’entends de ces laïcs 
pour qui la dogmatique, ou la casuis 
tique ou même la mystique n’ont, 
théoriquement, plus aucun secret.

La scolastique est à M. Maurice de 
Wulf ce que l’air est tï l'oiseau. Té- 
muiu sa Philosophie Médiévale. ”

Maurice de Wulf

—o—

Dans un dis­
cours pour la dé­
fense des églises,

Maurice Barrés a raconté le fait sui­
vant qui a provoqué l’indiguatiou 
publique contre les sectaires :

M. Barrés et les 
profanateurs

—o—

Le Pays qui trou­
ve que l’instruction 
coûte cher avec

notre système catholique est prié de 
comparer combien coûte à la pauvre 
France le système maçonnique.

Voici, à Reuues.le résultat d’une pe 
tite enquête, d’après la Franc-Maçon­
nerie Démasquée :

Ce que coûte 
l’école laïque de l’édit de Milan qui apporta la li­

berté à l’Eglise. Le pape ue conserve 
ordinairement pas dans ses apparte­
ments cet objet d’art, mais eu lait ca­
deau à une personne qu’il veut bouc-Dans la contrée privilégiée qu’on 

appelle le jardin de la France, il est rer et distinguer, et qui garde précieu- 
une ville charmante dans laquelle cernent ce souvenir. ” 
une belle tour d’église du quinzième 
siècle s’élève au milieu d’une place 
comme la tour Saint Jacques à Paris.
Un certain nombre d'habitants out 
voulu faire classer cette tour ; le con­
seil municipal a d’abord marqué de 
l’hostilité à ce projet, puis voyant que 
le mouvement allait eu augmentant, 
il a dit : “ Soit, vous voulez la conser­
ver, couservez-la, elle pourra toujours 
servir. ” Et savez-vous à quoi ces sec 
taires vont faire servir cette vieille 
tour d’église pour laquelle une de 
mande de classement est eu instance ?

— 0 —

“ Plus de dix écoles laïques n’ont 
aucun élève, sept en ont un seul, huit 
eu ont deux, vingt-huit eu out cinq 
ou moins de ciuq, soixante eu out 
moins de dix.

Un soir, un jeans 
homme priant avec 
ferveur dans le bas 
de la chapelle de

la Congrégation de l’Adoration Répa­
ratrice de Paris, fut invité par une 
des Sœurs à se retirer parce qu’ou 
allait fermer les portes : “ Je partirai, 
répoudit-il, quand ces personnes qui 
sont eu adoration s’eu irout. — Mais 
elles ue e’eu irout pas, elles passeront 
la nuit au pied du Saint-Sacrement. ” 
Ce jeune nomme était Hermann Co­
hen, récemment converti du judaïsme 
au catholicisme, le futur P. Marie-

L’origine 
de l’adoration 

nocturne

Si bien qu’il y a eu llle-et Vilaine, 
plus de 100 écoles laïques qui eu tout 
groupent 500 élèves à peu près. A 
3,000 francs par école et par an, voilà 
des petits enfants qui nous reviennent 
à près do 600 francs chacun.

Et si ou prend les 25 premières éco j[a veulent y installer des latrines 
les citées, ou verra qu’elles out eu tout publiques !

élèves. Chaque élè\e retient a L'installation est commencée, des 
.3,261 francs par au ; s il reste sept ans travaux se poursuivent. Cela se passe 
ô l’école, il aura coûte a la collectivite - la tour Saiut-Martiu, à Vendôme. 
22,867 lianes, ce qui, vous avouerez, ^u cours des fouilles, des ossements 
aurait pu le conduire plus loin que e humains et un squelette entier out été 
certihcat d’études primaires. Eu lace, découverts ; au lieu de les transporter 
au contraire, 1 école libre, qui ue coule jm cimetiôre, on les a ensevelis sons 
rien, regorge d élevés, et 1 on peut ci- |eg tUyftux je vidange et, comme l’in­
ter 1 exemple typique de la Isco-l Pin- j,puatiou publique se faisait jour : 
cbe, où un vicaire-instituteur fait le bien, quoi ? écrit le Progrès de
classe il 70 entants, tandis qu eu face jj0ir.ei.Qfiert uous élevons eu terrain 
deux instituteurs publics insttuisent -• tem[ile au dieu de la liges-
élèves. ” nou. ”

La Vigie 
de Paris a 
publié sur

les Stries tels qu'ils sont un article peu
consolant. Eu voici quelques extraits :

“ De toute l’Europe, la Serbie est 
peut-être le pays le plus triste pour le 
catholicisme.

Jadis, en majeure partie catholique, 
in Serbie comptait, avant la conquête 
turque, cinquante couvents de Fran­
ciscains. Mais l’Islam et le schisme 
grec ne souffraient point de catholi­
ques

Léon XIII voulut rétablir la liiérar 
c’uie ecclésiastique en nommant Fr a 
Ivo Yujicic vicaire apostolique de Ser­
bie : le gouvernement le jü expulser. 
Et depuis, plus rien ne put être tenté.
-—Point de tolérance pour les catlmli 
ques. Il leur est interdit de bâtir une 
église, de fonder une paroisse. — Eu 
1382, ou proclamait, il est vrai, la li­
berté des cultes, mais pour les callioli- 
lues elle resta un mythe.

Les 2,824,844 habitants de la Ser­
bie, 80,000 sont mahométaus, 10,000 
protestants allemands, 3,000 juifs ; les 
catholiques (la plupart des immigrés 
Autrichiens ou italiens) sont environ

Le catholicisme 
persécuté en Serbie

Augustin, de l’ordre des Carmes, plus 
connu sous le nom de P. Hermann, et

pieuses mélodies sacrées ont 
Il se leva d’uu boud et

que ses 
immortalisé.
courut chez M. de la Bouillerie, vicai­
re géuéral à Paris, fout dévoué, lu: 
aussi, à l’Eucharistie : " Je viens de­
voir des femmes qui vont passer 1s. 
nuit en adoration près du Saint- 
Sacrement. Ce qu’elles fout, ne pou­
vons-nous le faire ? — Trouvez des 
hommes ! ” lui répondit- M. de la 
Bjuillerie. Il eu trouva, et le 6 décem­
bre 18-18 commençait à Notre-Dame 
des Victoires l’œuvre admirable ik 
l'Adoration nocturne établie mainte­
nant dans l'univers catholique.

Qui lle abjection I m’écrierai je vo­
lontiers avec M. Maurice Barrés ; car 
je lu connais bien cetto vieille tour, 
dout l’horloge a, durant neuf années 
—depuis longtemps écoulées, hélas!— 
sonné toutes les heures de ma vie 
d’écolier. Combien je voudrais pou. 
voir me refuser à croire que mes com­
patriotes soient tombés si bas ! Mais 
ii’om-.ls pas commis la sottise de «e 
donner uue municipalité socialiste ? 
Voilà la puuitiou. Mais tout le monde

A l’occasion de la 
mort du roi.de Grèce 
ou a raconté dans les

journaux le fait suivant qui serait ar 
rivé peu de temps après l’élection de 
Pie X, lors d’une visite du roi Georges 
au Vatican :

Eu parlant du conclave, le roi de­
manda au pape s’il avait eu le pres­
sentiment de ce qui devait lui arriver.

Pie X et le 
roi Georges

—O
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AUX ETATS-UNIS
Voici uu autre document qui établit --------------

que c'est la franc maçonnerie qui est Tel est le titre d’un ouvrage eaua- 
la cause principale de l’écrasement de dieu fort important qui vient de parai 
la Turquie."

C'est une déclaration d’un officier

------  f: o :)
(Œuvre de Saiiii Raphaël Archange.)

tre. POUR LE PRIE-DIEU.

L’Adoration perpétuelle . l’henr^ 
sainte ; in-18, 24 pages.

lia douzaine 17 cte franco.

Bureaux de la “ Vérité ”Eu effet le livre de M. l'abbé Magnan 
est une œuvre de grand mérite et arrive

“ Kiik Iviliwé était la clef de l’Em- bien à eon heure. Il sera sans doute
pire ottoman. Et cette ciel fut livrée accueilli avec empressement par tous

les Canadiens français digues de ce
On a vu à la suite de quelles fautes, nom. Et le meilleur moyen de témor

on peut même dire de quels crimes. gUer ja reconnaissance à l’auteur 
Car les paniques avaient ete bel et
bien organisées par le Comité Union et 
Progrès, qui voulaient se venger ainsi hque qu il vient de a imposer, c’est
evr ses successeurs d’avoir perdu le d’acheter ce volume et de le faire cou-
pouvoir, et regagner ce pouvoir au naître, 
prix d’une défaite pour la patrie.

Il disposait, pour répandre la pani- de 400 pages, 
que, de gens aveuglément soumis à veute à la librairie J. P. Carneau, 47

- u°r -à
du Comité Union et Progrès, était un Llvm> bureaux de la Vénté> ViHe- 
de ceux qui souhaitaient le plus que Montcalm, Québec. Le prix du volume 
le gouvernement d'alors fût obligé de est de §1.50 ; par la poste $1.05. 
céder la place après un échec militaire.
Quand je demandai à feu Nazim
pacha quelles étaient, d’après lui, les pour apprendre à prononcer 
causes de ces paniques entre lesquelles 1 * i«(1| i j 1
en ne pouvait s’empêcher de voir une 1
corrélation, il soupira profondément
ses traits se crispèrent, et il me déclara English accentuation est un livre 
eu’il avait des preuves que cette paui que nous recommandons à tous ceux 
que avait été organisée, preuves qu’il qui veulent apprendre à bien pronon­
ce tarderait pas à dévoiler. Il dési- cer l'anglais, c’est-à-dire à le bien 
gnait nettement le comité Union et parler.
Progrès. ”

turc.
LE BONHEUR DES FAMILLES ou 

VOULEZ • VOUS ETRE HEU­
REUX EN MARIAGE, par l’abbé 
J. Nysteiu.

Conseils pratiques et intéressants 
aux personnes mariées, aux jeunes 
gens et aux jeunes tilles/— lie mille. 
B?au volume. 50 cts l’unité, GO cte 
franco. $5.40 la doz.

à l’eunemi.
GUIDE DES SERVITEURS DF

MARIE. Troisième édition de l'ou 
vrage •' La Ste Vierge d’après YY. 
vaugile ” corrigé et augmenté. 
Relie, franco 35 cte.

pour le travail intelligent et tout patrio-

RECTI FICilTIONr i mn „ DU VOCABU.
LA IRE, par Henri Roullaud. 
Franco $1.10.

C’est un fort volume illustré de près
Il est maintenant eu INSTRUCTIONS FAMILLIKRES 

SUR LE MARIAGE, sou origine, 
sa nature, sa vie intense, ses devoirs, 
sa préparation. 4S2 pages. 70 cts 
l’imité, $0.75 la doz.
Cet ouvrage est approuvé et vive­

ment recommandé par les autorités 
compétentes et donne la solution des 
problèmes les plus agités concernant 
la vie conjugale au point de vue doc­
trinal et pratique et la formation delà 
pureté pour l’enfance et la jeunesse. 
Les parente et les jeunes gens y trou­
veront des renseignements très m té res­
sauts et très utiles ; il est pour le cler­
gé une mine précieuse pour sou apos­
tolat contre l’immoralité.

ENTRE AMIS. — Recueil de lettre* 
du R P. Laltmde, S. J. à i 

Lu vol. 75c. franco.
un dt

aune.

VIE abrégée de Nellie, la petite Vio­
lette du Saint Sacrement.

45c. la doux., franco.

»
Comment il faut aimer le lui, Dieu. 

La douzaine 30 sous franco, 
cent $2.25.

Le

L Entant de Choeur au pied <,cr au­
tels. L'unité 5e. La dcz. 55c franco.

!..

L’auteur est le Rév. Père Barré 
C. S. C., du Collège Saint-Laurent.

Au moyen de quelques règles sim- ------
pies et claires, on apprend à résoudre Christophe Colomb 
la plupart des cas.

La méthode employée est très ingé-i 
uieuse et paraît être pratique.

Comme le disait un confrère, l’au 
leur donne une règle infaillible 
la doubla prononciation du t 
dans that et dans think qui va sauver Jean -, 
du désespoir maint professeur.

Le livre du It P. Barré est destiné 
à rendre de précieux servi 
qui apprennent la langue a 
désirent la parler correetemc

Ce livre est eu vc-ute à
Franco où sous.

Volumes a 30 cent'ns franco>

Les Revues Ouvrages du L\ Itcrlhier,)!. S.

30 SOUS Franco (Vole.
rcâline .{.Oc.

par C. d’IIalleucourt
Géoéial de Seins in lil11

Revue Canadienne, sommaire d’avril 
1913 : La Semaine d’ethnologie reli­
gieuse ; Vue préface, Max. Turmanu ; 
A quoi bon l’économie politique, 
Edouard Montpetit : L’Ecole d'indus­
trie Notre-Dame-de-Montfort, A Win- 
nen ; Le mystère de la vie, M. Tatni- 

=. j. ; Echos des Sciences, J. Fia­
t ; A travers les faits et 1 

rres, Thomas Chapais.

a lie-France, sommaire u 2­
P. Oeslas Côté, O. P., 

L; giâce capitale du Christ (dernier 
article) ; L’abb; Camille Roy, Nos 
amis les Canadiens ; R P. Ilugolin 
O. F. M., Victoires et chansons (Suite); 
L’abbé J. A. Du inours, Droit public 
ae i Eglise ; M. St-Louis, Frédéric 
Ozanam ;
de- Troglodytes américa 
Paolo-Agosto, Pages romaines 
B.bliographie canadienne ; P. P., D; 
blicgraphie française.O * •

—O

Eludes, sommaire du ô avril 1913 : 
La tolérance, Gustave Neyron ; Pèle 
riuage au Uuadi-Natrouu, Jean Brc- 
moud ; La religion personnelle, Léonce 
de Grandmaisou ; Un romancier de la 
Silésie, Louis Chervoillot ; Bulletin 
des Missions, Alexandre Brou ; Chro­
nique du mouvement religieux, Yves 
de la B'ière ; Revue des livres ; Ephé 
mérides du mois de mare 1913.

Garcia Moreno
IGrrver, par Pierre Lemoyue. 

pour Moutalembsrt (Abbé L. Bouthors) 
th comme L général Chanzy, par Jean Laure.

luau et la Chouannerie
par Michel de R. 

rbet, (G-unte de Lionval
1 t «i t • .r Luaile \ ai

lielii l\u
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l!<LAVIS DES SAINTS9 V 1 r; i vLa

t 1ATYLî 1 Au.\ : pour tous l-.-t 
muée. Deux vol, in-8 
s, comprenant 305 Vies 

- relies toile, $1.75.
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Lus Causeries du Dimanche 1-3» I
LH l'IiliTiii:V» <

1
Nous venom» de recep­

tion complète des Causeries du R; 
chc publiées par la Bonne Pn - 

Ces causeries forma., 
de 250 pages cl: ;cuu mage 
illustrés.

Ou trouve là un

•> • — ' ic des Saints 
s. G nitre vol. in-8" d;

I comprenant 5,
! I- - -1 vol. reliés toile, $3 00.

ee!on l’ordre des 
» 2300 pages,

lil'fa *■»Pt y
À*’'II.11 i"

'I 4: » r
r*.. A -S. Renaud, Au pays

; Don 
Iv. L,

TV seiv.'V "tit les titres des tmi- 
rollection destiiu! 

seuls leur

VullliUr 
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en indiqueront 1 
lies tmis vol. ÿ 1.10 f>

* douze vti nai 44 w ue iC
— Vie des Saints 

tètes. Six volumes 
comprenant les 1200 Vies

six vol.

i • Bnent 3f ion l'ordre des 
de 4800 

parues.
reliés demi-basane $/. u>

i iue:: i •J mety.
pages >

expoüé populaire
Lesdes vérités de la religion. 

Chaque volume se vend 25
Au i t!'* la roui» . — 11 i.stoirc ; 

ma tique et j 
ecclésiastique entravée 
et qui parvient a triompher.

I n vol. franco 70 c.

•i •
lasaionnanto d une 1 -cte en jur mille ujiiv:;'.

magasin, 35 franco.
La collection, douze volumes, $2 95 

frais de port eu plus.

HYGIENE DE L’ALI.MENTATION 
et PropriétêeChi.niques des Alimen­
tations suivi d'un Cours 
sur l’Art culinaire.
Broché,$1.35 fr..^Relié §1.00 fr

théorique
///.i/<;lVr dr r . 

de Mgr Posted est, 
ouvrages en plusieurs 
leure qui existe.

- fj /fis fair* tjt

en dehors dv grands 
volumes, la nieil* 

C’est un petit ré>utnc 
dont le sucrés .lit assez la valeur.

Carte postale an co.

Voici une excellente occasion de 
vous procurer une belle carte postale 
à bas prix, pour cadeaux, correspon 
dance et souvenirs.

Nous avons quelques mille cartes 
postales du Congrès de la Langue 
française que nous offrons pour propa 
gande à §5.00 le mille ; franco §5.75.

75 sous le cent ; franco 80 sous.
Cette carte est surtout intéressante 

pour les amis du drapeau national.

Les Comtcmyoraius
Nouvelle Série

Religigieux et Missionnaires
porains.
Napoléon et sa famille
Les GI oi res Militai res 
raines .
Nos Marius 
Les Explorateurs cootemporains2 
Les Artistes contemporains 4 
Les femmes célèbres du siècle 5 
Napoléon 1er

Les 28 volumes $6 50

L’Histoire de l'Eglise 
un vol. in-12

par Mgr \. Po.sU‘1? 
franco GO <\

lions prions ton* ceux qui ju­
gent notre œuvre bonne, utile el 
digne d encouragement de nous 
faire parvenir les nom* de* per- 
won new de leur connaissance 
qu’il# croient «u#ceptiblc,» de 
n’abonner à la “ Vérité.

coutem- 
4 vol9. //Enseignement pur l'Image. 

U> brochures.
Histoire Sainte.

( 'OlfeellOïl 'b
gravures par volmu. 

Vie do N. S. Jésus* 
Christ. Lo Imiter. Histoire de l'Eglise. 
\ ie de la Sic \ ierge. La Messe expliquée, 

Prix spécial de propagande 
$1.25 la collection.

4*52 u

ooi^tempo-
8 u

etc., etc. • •
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i;La Propagande den Bonn Livres.La Sainte Vierge d'après V Evangile 

ouvrage canadien tort instructif à propager. 
Véritable catéchisme de la dévotion à Marie 
Nouvelle édition 10 c. franco à La Propa. 
def Bons Livres, Bureaux de la Vérité.

La Propagande des Bons Livres
Bureaux de la “ Vérité "

près Québec

II

1 II
Nos abonnés retardataires.. . , „ , . .sont priés de ee

mettre en regie avec 1 administration.

39373211


